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L’Ordre des jésuites 

 
Ils sont considérés comme le fer de lance intellectuel de l’Eglise catholique 

et comme celui de la Contre-Réforme. Ils ont été persécutés, leur ordre a été 

interdit puis à nouveau autorisé, ils se sont engagés à une fidélité absolue 

envers le pape et l’Eglise catholique et se distinguent par une obéissance 

exceptionnelle et une haute intelligence. Parmi eux, le pape François 

nouvellement élu et le porte-parole du Vatican, Federico Lombardi. 

Raison de s’intéresser à un résumé sur l’Ordre des jésuites. 

 

L’Ordre des jésuites (la Compagnie de Jésus) 
L’Ordre se répartit dans environ quatre-vingt-dix provinces à travers le monde et comprend quelque 

17 600 membres. Il s’accroîtrait [aujourd’hui] en Asie et en Afrique, stagnerait en Amérique latine et 

régresserait en Europe, respectivement en Amérique du Nord.  

 

L’Ordre s’est voué à l’expansion et, depuis le temps de la Réforme, à l’apologie de la foi 

catholique. 

 

Les jésuites vivent dans des maisons ouvertes ou des collèges; ils ne portent pas d’habits religieux. 

L’Ordre est construit de manière strictement hiérarchique. Ses membres étudient dans de hautes 

écoles ou dans leurs propres centres de formation; ils travaillent dans le domaine de la science, sont 

des personnalités estimées, des politiciens ou des missionnaires. Les instituts d’éducation jésuites 

sont considérés comme des pépinières et comme le fer de lance intellectuel de l’Eglise catholique. 

 

Les exigences de formation des membres de l’Ordre sont élevées. La formation théologico-

philosophique dure dix ans. Après dix-sept ans, les jésuites peuvent être élevés au rang de profès1. 

C’est alors qu’ils sont mis au courant de nombreux secrets de l’Ordre, deviennent dans le même 

temps prêtres, et que le chemin vers des fonctions élevées de l’Ordre leur est ouvert. 

 

De l’histoire des jésuites 
L’Ordre des jésuites (Compagnie de Jésus, Societas Jesu) a été fondé en 1534 

par Ignace de Loyola et quelques-uns de ses camarades d’étude. Leur but 

principal était le renouvellement – de l’intérieur – de l’Eglise catholique. Un 

plan missionnaire pour la Palestine échoua. Ils s’installèrent alors à Rome, se 

mirent à la disposition du pape Paul III par lequel ils furent reconnus. Leurs 

activités s’étendirent peu à peu à toute l’Europe et, plus tard, à l’Amérique 

latine et à l’Asie. Leur travail principal était l’enseignement dans des écoles! 

 

Leur obéissance exceptionnelle, leur discipline appliquée et leur haut degré d’intelligence 

conduisirent sans cesse les jésuites à être considérés comme des forces inquiétantes et 

subversives et à être persécutés. Pour beaucoup de souverains, l’Ordre devenait trop puissant. Le 

Portugal, la France et l’Espagne l’interdirent.  

 

Sous cette pression, le pape Clément XIV dissout l’Ordre en 1773. Toutefois, le pape Pie VII 

l’autorise à nouveau en 1814. 

 

Durant la Contre-Réforme, les jésuites construisirent des résidences [ou maisons professes] 

dans des régions devenues protestantes. Ils sont aujourd’hui, par exemple, responsables de 

                                                           
1 N.d.t. : Qui a fait sa profession, qui a prononcé ses vœux dans un ordre religieux. Dictionnaire Le Grand Robert. 
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l’Université pontificale grégorienne à Rome et administrateurs de deux hautes écoles et de trois 

gymnases en Allemagne. 

 

Vœux, serments et instructions secrètes 
Les jésuites professent les vœux de chasteté, pauvreté et 

obéissance; les profès, un quatrième vœu supplémentaire qui leur 

est propre : celui d’obéissance absolue au pape. Les vœux qu’ils 

prononcent ne sont pas suffisamment documentés pour qu’on puisse 

les aborder. L’authenticité des «instructions secrètes» (prescriptions 

secrètes) disponibles est toutefois attestée. Il s’agit là de prescriptions 

pour les jésuites, qui parurent pour la première fois en 1612. Suivirent 

d’autres éditions, entre 1718 et 1876, qu’on ne trouve toutefois plus 

aujourd’hui. Outre la version latine, une version française et une 

version anglaise ont pu être rassemblées et confrontées. Leurs 

contenus ne sont destinés, selon la préface, qu’à quelques profès 

sélectionnés et ne peuvent être rendus accessibles aux non-profès que dans un cadre très restreint. 

Mais ils ne doivent jamais tomber entre les mains d’étrangers (non-jésuites). Des directives 

claires de comportement sont consignées en dix-sept chapitres. Par exemple, comment gagner et 

garder de riches veuves pour l’Ordre, comment construire et entretenir des amitiés avec des 

souverains et des personnalités éminentes, ou comment les revenus des collèges peuvent être 

augmentés. 

 

Les jésuites en Suisse 
La première implantation de l’Ordre eut lieu en 

1574, à Lucerne. Jusqu’à la dissolution de l’Ordre 

par le pape Clément XIV, d’autres branches 

apparurent dans les régions catholiques de l’ancienne 

confédération. Après que le pape Pie VII eut à 

nouveau autorisé l’Ordre, en 1814, les jésuites purent 

réintégrer leurs anciens établissements. L’enseigne-

ment des niveaux moyens et supérieurs devint un 

monopole jésuite, dans les régions catholiques. 
Plusieurs cantons de la Diète fédérale revendiquèrent 

l’expulsion des jésuites, en 1844. Là-dessus, la Lucerne catholique réagit par la nomination de 

jésuites, ce qui déclencha les expéditions des corps francs et la guerre du Sonderbund. 

 

La guerre du Sonderbund déboucha sur l’expulsion des jésuites de Suisse, en 1847, et sur 

l’interdiction des jésuites [en Suisse] dans la Constitution fédérale de 1848.  

 

Dans celle de 1874, l’interdiction des activités jésuites s’étendit aux écoles et aux églises. Cet 

article d’exception confessionnelle fut abrogé par une votation populaire, en 1973, malgré la 

résistance de l’ARMA2 et du CHBAP3.  

 

La province jésuite suisse compte actuellement environ soixante jésuites, actifs dans les 

domaines de la science, de la formation religieuse d’adultes, le pastorat et la mission. 

 

  
                                                           
2 Aktion für Glaubens- und Gewissensfreiheit und gegen religiöse Machtpolitik (Action contre le pouvoir politique 

religieux [hostile au Vatican]). Site Confédération suisse / Dictionnaire historique de la Suisse. 
3 Schweizerischer Bund Aktiver Protestanten (Confédération suisse des protestants actifs). ProtestInfo – Agence de 

presse protestante. 

http://www.hls-dhs-dss.ch/index.php
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Remarques finales 
Les jésuites implantés au Vatican ne s’écarteront pas de leur objectif : 

le renouveau et la propagation de la foi catholique (Contre-

Réforme). Parmi les institutions évangéliques et leurs membres, 

manque la position de foi qui caractérise les opposants à l’idéologie 

réformatrice. 

 

Beaucoup préfèrent se laisser éblouir par «l’œcuménisme» plutôt que 

de défendre et de répandre tout à nouveau l’idéologie réformatrice. 

Si nous, chrétiens évangéliques, persistons dans cette attitude, 

l’œuvre des réformateurs – conduite par Dieu – sera sacrifiée sur 

un autel païen. Ainsi, non seulement l’objectif du fer de lance du 

Vatican se rapproche, mais aussi la promesse qu’à la fin, il ne restera 

qu’un petit troupeau qui verra la gloire de Dieu. 
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